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yg votre nomet votre adresséaujourd'hui,
Vous pouvez l’avoir Pa

d

gratuitement et:‘être
fort et vigoureux pour a vie,
 

 ASSURELIAMOUR ETLE BONHEURDOWESTIOUE

 
"L. W. KNAPP, M.D,

-Oomment n'importe quel homme peut-il
être rapidement guéri après des années de
sonffrauces, de faiblesse sexuelle perte de
vitalité, pertes séminales, varicooèle, eto., et
rendre aux organes afiaibile leur dimens on
ot leur vigueur naturelles.

Envoyoz simplementNous nom el voir
adresse au Dr. L. W. KNAPP, 2143 sdinice
Hull, Détroit, Mioh,, EN1] vous enverra vo-
lonti 6rs la recette gratuite avec directions
complôtes, qui permettra à n'importe quel
omine de s6 guérir facilement lul-môme à
lomicile, Qecl est certainement une offre
es plus généreuses, et les extraits suivants
e sa correspondance journalière montrent

ce que los hommes pensent de sa générosité,

Oher monsieur.“Veuillez accepter mesre-
meorciements sincères pour lavôtre reçue ré-
cemment. J'ai fait un essai consclencieux
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. de votre traitement et j'en al retiré des bé-

.Néfices extraordinaires. 11 m'a complète-
“ment renforcé, Je suis aussi vigoureux que
+Jorgyue J'étaisJeune homme et vous ne pou-
Tervous imaginer combienje suis heureux,”  

Gher monsieur.—‘ Votre méthode. agltab-
mirablement, Lesrésultats sont exactement
ceux que j'attendais. Ma force et ma viguour
sont entièrement revonues, et la,reconstitu-
lion est tont À fait satisfaisante.”

Cher monsleur.—* J’accuse réception dela
vôtre et Je n'al eu aucune difficulié a pe
servir de la recette telle née et Pe
puis dire en toute vérité ans cf/st un spaoct
que pour les hommes faibles, J'ai falt de
araols progrès en force, en vigueur et di-
mensions,
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Toute correspondance strictement confi-

dentielle, envoyée dans une enveloppe ordi-

naire, cachetée.

La recette est gratuite pour celui qui en

fait. la demandeet le Docteur KNAPP veu
que tout le monde la connatsse,

En écrivant, mentionnezle OawAnD,

vo — .

Ta grande visite

©Lavisite à ‘Québec duDuo etde 1a:
Duchesse d'York, à attire dansnos
mure un très grand nombre d'’étran-
vers, surtout des cultivateurs des
campagnes environnants.
“Plusieurs d’entres-eux. venaient à

; Québec pourla premidre fois et von
‘simagine leur ébahissement à la’vue

le. Il était:‘vraiment: comique‘‘de
Voir en extase,labouche béante

- etlesyyeuxcomme des piastres’de-
vant’ion’étages, des: magalens,admi-
‘TubaRif.ayeo€convoitine:les;belles.maf;
lidiididosétailées.” = ;

de‘toutes lesbelles décorationsdela

“Lesdebarcadères et les abords des
gares, étaient garnis de voyagenrs|
se saluant et s’abordant pour. échan-

A ger toute sorte d’luformations,
-Oefut là surtout que les scènes fu-
rent attrayantes,
Au débarcadère des bateaux de la

traverse se trouvaient entreautres
Voyagenrs un vieux et nne vieille,
qui par leur :allure étrange me por-
tèrent À les suivre discrètement, etje
vous assure que je ne regrettepas
mon:‘temps. Le , bonhomme avait
le’‘teintjauni, les crocs mélés‘ofpor-
tait une blouse qui avait déjà attra-
pée plusieurs coups de. soleil, sa _.cu-
lotte à mer. haute lui serrait terri:
blement les.Jambes, un grand’chi,
pean mou lui couvraitle crâne,et il 

[habitude en les apercevant B’a-

:| neuve il y a pas ben longtemps.

<  LBOANARD,

 

 

 

 

était chaussé de grandes bottes sau-
veges faites & 1a babiche.

It était aussi armé d’un grand pa-
rapluie de coton et d’un é10rme por-
te-manteaux en tapis de Turquie,
qui taquinait les genoux des
passants, Sa compagne avait une
tobe en indienne jaune orangiste,
avec une petite fleur de temps ea
‘tempe. sans falbalas, avec un gros

|uoeud de ruban attaché sur le côté
‘| gauche, puis un grand chapeau de
paille surmonter d'une plume de
dindou.
- sur le ponton, les cochozs, comme

vancèrent ve:s eux en criant:
—Voiture monsieur — une voitu-

re.”’—
Non, non, mes amis, répondit le

vieux, j'en ai justement acheté une

“Je n’ai jamais vu Un commerce de
Voitures comme par icite, dit-il à sa
Vicilie en s'éloignant, on airait que
tout le moude eu à à vendre.

lis moutdrent en souffiant la côte
de la montagne, regardant d'un, côté
et; de l’autre, dans l'espérance de
rencontré un nevea eb une nièce
qu’ils n’avaient pas va depuis bien
uunées et qui duvait venir au devaut
d'eux, lis arrivèrent enfin au sommet
de la côte, et aperçurent la Basilique,

où il se décidèrent à entrer, et pri
rent place dans un bano près de la

porte. .

On était justement à chanter nn ser-
Vice funèbre, mais qui tirait à sa fin,
car l'officiant debout devant le cata-
falque disait à haute voix ,comme à

l'ordinaire.

—S“A porta inferi:—
. Eu entendant ces paroles la vieille
se/leva brusquement en ce haüssant
sur la pointe des pieds et s’étirant le
éon le plus long‘possible pour 1âcher
devoir pardessus la tête de ceux qui
étaient en avant d'elle :—“Quoi, c’est
donc que tu voé lui: demanda son
vieux.”

t“'Aoré, es-tu sourd,t'as pas entendu
le prêtre qui a dit :

—“Emporter le fuail. ”—
Assistoé done, reprit le vioux,je

oré ben que tu viens fulle avec ton fu-
sil.—Au bout de dix minutes les deux
vieux sortaient de l’église et ‘se di-
rigaïent vers la rue St-Jean,
Mais comme il arrivaient au pre-

‘miler coin dela rue, un cheval qui
était arrêté là, fateffrayé par un chif-
fon de papier «que le vent avait aou-
lévé. Le bonhomme sautavitement
à la tête du cheval et dit àsa femme.
—"Arrêtedôno de mâché ta gomme
‘commeça, tu voé ben que tu fais peur
aux jouaux.

Quelques temps après ils arrôêté-
rent devant l’humble vitrlue d'une
buanderie chinoise, admirant les

Le vieux ne pût résister à la; tenta-
tion et ils entrèrent pour en acheter.
En apercevant le Ohinois ‘en mante-

I'arpenta delaiste aux piéda;tachant
de, découvrir.si c'était: un-‘hommeou
bien unefemme. Mais.enfin, fätigaë|] beauxcollets fraîchements repassés. |.

Jet et Une tresse pendant dansle dos, ’
Te vieux ouvrit de, grands ‘‘yeux et

Le chinois qui comprenaittanpeut
le français lui répondit en anglais.—
“Four cent.”
— "Fourre”’ — reprit l'habitant en

colère.Ben fourre tu chemise dans
tes culuttes, acré cochon.
Le chinois ne perdit pas de temps,

empoigna le vieux par le chignon du
cou et le-jeta dehors avec au tel
élan qu'il s’étendit de tout son long
au milieu de la rue asphaltée.
Mais il se releva aussitôt en se frot-

tantle crâne.
Eh torrieux ! qu'il est bête cet hom-

me 13, dit-il en regardunt sa vieille,
j'ai manqué de me tuer en tombant
eur cètte damnée rue en mortier,
mais sanvons nous en cas qu’il vien-
drait encore. Ils oublièrent vite
cet incinent et continuèrent leur
chemin.

- Ile étaient fort désappointés dene
pouvoir rencontré leur noven et nièce
et ne connaissant pas leur adresse,
c'était difficile de se rendre À leur
demeure. On leur avait bien dit que
c'était l’autre côté de la rue, mais ou
le trouver cet autre tôté, il fallait ab-
solument s’en informer; il aouostè-
doncle premier passant,
—‘“Éxcusez moë Monsieur, mais

connaissez-vous Marie”—
—Quelle Marie, demanda le pas-

sant ? .

. —Marie, Marie, lafomme a Jacques ;
ça été élevé par chez nous, vous de-

vez connaître ga, dit la viellle.
—Je ne connais rien de votre his-

toire, répundit poliment le passaut.
—Ben, vous pouvez toujours nous

dire, reprit le vieux, ou se trouve
l’autre côté do la rue.
—Ah oui, avec plaisir, vous n’a-

yes qu’à traverser et vous ser¢z ren.
u.
lls traversèrent aussitôt eb mar-

chèrent encore quelque temps en
regardant d’an bord et de l’autre.

‘I'out en marchant il rencoutrècent
une dame et la vieille s’'empressa de
Jui demander où était l’autre côté
de lu rue.

—O'est en face, mes braves gens ré
pondit la dame,
—Mais en face reprit le vieux en

colère, on nous a dit que c'était ici-
te, les gens sont-y tous fous à Que-
bec ?

en riant, car c’est 1A certain.
Les deux vieux traversèrent d©

nouveau,
Ile cheminèrent encore quelque ar-

pente, fort embarrassés de“ces infor.
mations. Maistout-à-:coup leur figu-
re s'édlaira -d'un .rayon d'espoir
à la rencontre‘d'unhommede polide,
Ils se bâtèrent de lui demander où se
trouvaitl'autre côté de la rue.
Malheureusement cet homme de

police, était unirlandais qui ne saisit
pas de suite ce que lui disait le bon-
homme, et lul "dit: “ What do you
say
Le vienx remouvelsalors sa de-

mande. . :
‘—OhyeB, ve, réponditl'hommede

police, theother?side,cross'dé street.
—Meroi monsieur, onlui diraal.

le voé,‘répondit le vieux, c
—Quoi--ve qu’il dit? demanda a

bonne-femme. meet
“Je n'ai”rien .comprie, ma vi
Pranche;i“Hisrhions’aged"méme.

  

  
e Yendait‘ses collets.

d'admirer il loi demanda’combianil]

 

~ Bien retournez-y, reprit la dame -
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-* Miette au-Théatre
, x

Häussée eur la pointe da ses petits
pleds, Mietie appuye ses menottes
shir leirebord de velours rouge, et son
mentdn’sur ses mains
Ses ydux candides admirent et

s’étonueni. Jamaiselle n’a va uue Ras-
si vaste salle, ettant de lümières. ot
tant de gens réünle. ’
‘O’est qu’aussl, en’ quatre ans de vie,
on n’a pas encore eu le temps de con-
naître baaucoup de choses!
Et c’est la première fois que Miette

entredans un théâtre. Vs

--8i elle s’endort, nousla poserons
sûrun fanteuil, dans le fond do la lo-
ge | à dit 1x maman qai, par suite de
coniplications dom estiques, s'est dé-
cidée À emmener sa petite fille au
spectacle avec toute là famille,
Mais Miette ne songe pas à s’en

dormir, bien au contraire. Ses yeux
restent ouverts au plus large, comme

pour braver ‘l'homme au sable’. Et
elle attend, ainsi que tout le monde.
Oonfasément, elle pressout qu’il va
se passer quelqne chose de grave.
Voilà ?… Ua grand rideau bouge,

remonte comme le tablior d’ane im-
mence cheminée et disparaît dans le
plafoud, laisse voir une chambre et
des gaus.qui sout dedans; ceux-ci
continuent-de causer tranquilement
çomme a’ils étaient toujours entra
quatre murs, saûs paraître remar- |

quer toutes ces personnes qui les ex-
aminent et les écontent… Comme
c'est amusant 1. On entend tont ce
qu’ils'disentI. Oe n’est peut-être pas
toppoli. de prôter ainsi l'oreille,
“fale puisgue tout le monde en fait
‘autant, même maman ! Tantpis pour
‘eux !. Pourquoi: parlent-ils si haut,
‘sang-se gdaor ?

“'Mietteréste dono attentive et ne
perd.pas un goste, pas und syliabe...
«Une étade de notaire, où les clercs
sedivertiesent en l'absence du pa-
tom. 1

- Lee gaillards n’en font jamais d’au-
tres l”dit- l'oncle à demi-voix, pour
‘renseigner latunte qui a l’oreille un
‘peu’dure.
Ils sont, en effet, trés gais ces clercs

‘de notalre I" Ils bavardent avec en.|
‘train et griffonnent de temps en
temps sur despaperasses. Par exom-
ple, ce qui est très vilain de la part
de ces jeunes messieurs, c’est qu'ila
ne cessent de se moquer d'un pauvre
vidi homme mal mis qui balaye la

" salle et préparelé feu.”
Tout de: suite le. petit: cur de

-Miette s'en ément et elle.voue toute
#4 sypathie auvieil homme,
Pam!tantbom ! bom 1.Une mu-
‘sldne"de foire “dérrière’ l'étude1 11
sparaît qu’il se tient une fatetout près
‘de In,et lesclercs déplorent de n'y
, pouvoir;aller;Q'estunsentiment que
“Miette comprendet partage. CE
Lamusique devient de plus en plus
entrafnante; les jeunesgens déser-
tent l’an’aprèsl’autre,sous différents
prétextés, mais;Miette. n'est nullé-
mentle ar dupe;. elle. comprend très.
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de ame.

Le vieil homme est resté tout seul,
chargé par les autres d’expliquer leur
sbsence an patron quand celai-ci ren-
trora; 2d chaque * bom | bom "il gé
mit doulcureusement.
Lui anasi a grand désir de voir la

foire. et Miette compatit vivement à
son chagrin, car elle-même eat vio-
lemment tentée.

Le charivari éclate si fort que le
bonhomme, i 1a fin, n'y tient plus, et
se levant brusquement:
—Mafoi ! tant pis! s’écrie-t-il, avec

un ges:0 de ré:olution; st le patros
revient, je lul raconterai que je sais
allé chercher du bols pour mettre
dans le poële ? Le

Etil s'esquive là-dessus, suivi par
tous les vœux de Miette, qui rit de
plaisir,

Elle est tout prè : de demander à sa
maman de la conduira à cette fête;
quand une porte s’ouvre, et le notai-
re paraît. ’
Du coup, Miette est saisie d’an in-

tér@t puissant, et ne bouge plas. '
Le patron demeure d’abord stupé-

fait devant l'étude vide, pais s'em-
porte : '
—Quoi ! pas. un n'est resté ?... pas

même le père Martin ?...
Et il tempôte, tout en arpentant ‘la

pièce et en les appelant rageusement;
—Père Martin I... Pars Martin 1
Miette frémit pour son protégé.
—Où peut-il être ? répète le notaire,

de plus en plus furieux, ;

11 est 6vident qu'il ne comprend
rien à ce qui c'est passé.

gner ce monsieur qui paraît en ei
‘|Brande peine ?.—I1 se calmerait, et;
saus doute, il accueillerait mieux en: |:
suite les exouses du viellLomme... |
, Oal, c’est cela: il’’faut’ le ‘rensei:
gher!
‘Et, alors, comme le notalre frappe

da pied, etorle'denonveau en regar-
dant'de tous côtés: ut

—Père Martin ! pèreMartin !.….Mais
dites-mol dono.od estallé ce diable
depère Martin ?... © À

Miette se décide, et avançant sa te-
té mignonne hors.de Isloge : 

=PR TRE = COURTE 2008 TE ;5SI:-VOUS-TOUSSEZIPRENEZ-LE-

--Monsleür!. dit-elle: gentiment,

Peut-être serait-il poli de rensei-|

clair dans le grand théêtre,— il est

contenant les tableaux exposés aux
du Champ-
19 fuscloa

Grande Vie 20 cents
cents, com
ris 10 cents,dont les scènes sont reconstituées
etillustrées par la photographied'après na-
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librairie

 

  

 

 

FAUCHILLE, 1713 Rue Bte.
Mnison fondée depuis25 ane,
nouveautés PreSeanceen

Salons
de-Mars et des Champs-Elysés en

es À 20 Cents te fascicule.
trols superbes publications saivantes: La

Les femmes galantes 20
plet en 16 fascicules. La Vie de Pa.

: Le Panorama Salon.

— Quand je traverse la forêt pour famer tranquillement la pipe. amiecentsnvbre,Fous, 1cents. Monde Mod 30 cent .; — mm

|

hitBelHlVERGD-
, ensuelles rées,bien od ils vont et les absout du'fond

|

haussant sa petite voix qui sonne [choix de volumes à5- 10-18ot 25cents.Lescommandes sont remplies par retour du
courrier.
 

allé cherober dn bois pour mettre
dansle podle l..,

———_

NOTRE COMEDIE FRANÇAISE
Ju a retardé d’une s-maîne,la repré-

sentation de “ Frou-Frou * an Monu-
ment, À cause du retari des artistes de
France, qui ne doivent arriver qu’au-
jourd'hui. ‘On profitera de se répit
pour soigner cette grande prem'ère de
In pièce très laborieux qu'est Frun-Frou.
[! y aura des décors nouveaux,des cos-
tuwes snperchies, ete.
Le programme de cette semaine re
sera pas À dédaigner, lvin de là. On y
donnera ‘Le Pater,” grand succès de
Madame B uzelli, et ‘’Les suites d'un
premier lit” de Labiche. Le program-
des variétés n’a jamais été aussi vhar-
gé. C'est d’abord ; Les Caroll, jo ‘gleurs
équilibrist-s ; les frères Duval, tslle-
ment exceatriques et tellement musi-
ciens qu’ils peavent trouver de 1a mu.
sique dans un mouchoir de poche. Alon-
zo Ryan,le célèbre caricaturiste mont-
réalais, qui, en quelques secondes, des-
sinera sous l’œil du public, les binettes
de nus hommes célèbres. Enfin de
nouvelles et épatantes vues animées,
Voilà une semaines qui promet.
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ECAN5RD"S|velle-Ecoase et ce2jour n‘trente-sept

- Humoristique Hebdomadaire Ubéranx, etun_conservateur.ons:été

Ia Cie du journal LE CANARD,
orthare
Té, Bell, Est xxax. cplie:ld2Ralequ'ily lo.disenteb.que|

ABONNEMENT
ue ur tout le Canadaet Etats-Unis

spfpouttont payable d’avance. )

seeaméricains et canadiens de 2 et
taseulementsont acceptés.
here oy(rrespondayce, ou envof
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CANARD, :
Montréal, Ganads :

dit est, vendu, aux agents 8cts.da
©payable tous les mois.
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Commentaires

JRU;DADRCHINE

icbéinelpent-Texte-Préfoptaine«est
QUAADS.fortÀ PEOPoS-PAUXMGRETAPE |:

Wanimation. ot de, variété)dane
ohmpp.dela politique, ask:dave:

uaid-d'une,monotonie. comparable A
elle.delatourngedu, duo,de York,

AAuprégent;.:partout où-Mon-aon

|

-;

eniqnddire : “Orla sepâte;?*“kla

|

-
bigbille,esh.densale catop”:,Lesau-
heenmeine.zeappotueux;ago: lef.

diable.estanx:vaches.”
ANBQAIARD,Jo respect.de,conve
RAS:Meknes notrequalité.dopl-
manieie:oûtte; dernière - expxemipn
nena;paxait:la mieux trouvée. dee

CLananletspratant3.1,blagasyde-
Passion).raxes.otnous-remergions
te ministre dos Travaux-publicsd'a-
voir.ouvert le bal. Qela.va nous.per-
mettre.dedadanserun..pou ; et_nous
danserons d'autant plus à, notre: sise
que nous n'avons pas à-payer: les
violons.
Préfoptainejoue plus gros jeu que

nous eb Îl-ne ss lancora.-pas dansals
vêlse avec autant d'ipsquolance;i il
va danser un peu quri.des épin08)
mals il a 1e coup d’œil|justaet le::jar-
ret solide et il trouvera bien:le,moyy
en d'exécuter quélques. eutrechate| €
qui ne seront pas_du- goût;de.ceux
qui sont appelés.à:lai-faire:xla:Asviei"

‘Sir Wilfrid, ensa qualité.de, grand
=attre des oérépionies;/obsenve ne|°#

bitude plaing,de .réfisapqe,i!ljeat
devenu pradent; depplssalettrePO
Richardson,“I-fait:blen :tantqu'éu|;
n'ajen dit; :il est toujours.tempsdef?”

rononcer,manals quand-on._a__une
soleparlé, il n'est, plus.Lexps dese]!
tglrer : i

LUN,ROBINSON-ORUSOE
bleussont tellement. habjbué

.aux défaites.queleurs/jourug;
que fois qu’Île ontnné:éleétionSoa -
noncer, commencent par direà leurs
‘lecteursqu'ils ne comptent pas sur
ae‘victoire, ’ Lou

“Dette tactique qu'il:‘0 ib souvent
“mis.en pratique‘depuis:1806, leur &
“éTité ungros'déboire la semaine der. [18

  résulth

| teurs,ll faut,bienlescroire.

plus hant.que le trou.

FABLE EN-PAOSE:
y -axait-ane-fols un renard“qui

:

 

Mais il était très riche. Unejour

JewJourpaux pour décrier les quoues
Let prouverqu'elles étaient au :‘obsta-

- |.ole pourréussirdansle monde. ,
Oependant, de temps à antre, on,

| Fencontrals enqoxe,de renards avec,
des.
a pen rendrela morale, de patte,

fable plus’“apparente. en.remplacan:
le renard, par -Khomme.. et: 1a ns
par.une éducation classique.

 

+Elle-pensait peut:etre.aux

‘pendaitfrileusementAaonbras.
fuel temps froldetory,”.dit-il,
Ilfaut supposer qu'’elle-ayait; ma

“Orues,oui,je lesaimep,bien¢Orne;
puiselleajouta,enleregardant:tent
-drement dans lesyeux :

encoremellisutessetDa

 

Longueull-vava s'amuser

et Littéraire viens de seiréorganiser
sous la haute direction.d’ansex-aoteur
lfranco-américain. Oette.… fois;oi ce
-sont-desjpunes qui sont les promo;[8
teude Mentreprise. Nous sommes
en mesured'annonoeur à nos 100
lecteurs, ave la;population de: Lon-
gueull-væiêtre élpnnée. Le magnifi;

Roy seront,joués.;4‘Un singulier tndi-

nougsavons.qu’ilane,sont,pas. mene .

N'importe,llsne ‘s'attondaienta|
rien de plug.que-09qu'ils, ont..5,90 !
nepent pas:lesAcouser: d'avaleivisé ;

avait perdu la queue dans un’ adël: |
| dent de chemindefer.

il s'avisa de publier des artiolesdans|

entendu,car :elle:répoydit: avec un .
péu'd’hésitation. ; Conseil de ville donnera. 76 cents

1

= tres enfin rôvent musique.
1

{

idu du défunt te 18 |-oi a ef Braseau rmingra a
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Correspondances

—

NOUVELLES DR BROOKLYN,

LONGUEU!L.

.. =Qui sera. maire de Longuenil ?,

delai qui trouvera cette devinette:

-huitres : i|eera, en ce temps-là, un fameux devin,

M. Gariépyest têtucomme un Bre,
tou.‘ Malgré M. le maire, il ne veut

Tisrevenaiens dutthéâtre etelle. "| pas quitté son siège de conseiller.

—Si vous voulez voir un- siogulier
individu, alles à la soiréedu 5novems;
re.

—Nous sommes convaincus que le

L'Harmonie. Le Cercle Dramatique,
%|1ni, ne demande que 26 conta.

—De ce temps:ol tous les habitants

“Ne - croyez-vous -pasqu’elles sont|de Longueuil font debeauxrêves, Les
‘uns révent à lnlumière électrique,
les autres au Pont de Longueuil, du

JP
dire, cet hiver,Ia petite ville de Lon-
gueull sera littéralementboulevergée.

“LaCie de: Chocolat vient. de.fer,
Le;;t6légraple nopsinforme que 1e mer sesportes : le gérantest engrève.

Oerole, Dramatique +Humorigtique|,
Comico-Tragique,SatyriqueLynique ‘que Longueuil est-unbon“ondeolt

—Blondina6t6 va fol. Il s'imagine

pour se mettre. à’l'abrl'-des -‘reober- |#0
ches,

expéohatto auraune :médaille wil
radaon poème, à l'exposition de

ube
. etd,le Pairiote : (L,:.0.)yfylend

,000 d'expédier une,dition,compl!fode
ses œuvres auduo de York.
imier- demandera;la»perminionad

3

‘queprograçumerest ohargé de 15 FERabo
us;numéros. Le sourd et}:colonies.

On demppgdawn.dotenr de MRegly f

“ C’estls Renaissance. qui, arrive àl'*Tout le distriot desservipar le Qué:
‘Longueuil, Nopseenxepagierons.

“C’estpour.cette soirée,que la Cle
. Roya}-Eiéotéique installe sonaystène Àposte impo

bug déciirage aube:de-siègle  
_LESSIONNROALRENT;

Vousa
chevelureeta,voir faparatre 11
mortes— Le peigneélect que u“Dr
Waitedifi
du‘il ne soit trop tard—on le vend avec

arantle. dcr) te=qu'il;
lls3ot-entière aati ation:ee oid.JLy,avaittuneSection, gue: A

Tale daneIs‘provinée.dei ou: hi eu BogcrGg
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eriesa ayoir.uneJpagpifique Yom la semaine doruid

epgéc-5D9tie J.Billa

:|bec Central apprendra avec plaisir
que-lapureourlontàde,preun|

ui méritait noble340 ouge.Canpar"a
:|Baute idée qu’il se-faitde s6e qualité
hms.bonne-oplojon; qu'il. a.delois
" yysuite du terrible, Acoldentsn

disûrfoo

popyaresdédiede pros

prin autrechose.obtiend

ritoserieetoELrophes,
la suite de cette décision pepoire

ne-Canard.a-6tépjeu
sk:tardenuit, IYjaphi

Louone
service dejJou ne 

 

Unetassede Bovril
des plusefficaces.pour

prévenirqu guérir un rhu-
“me. C’estlaméilleure.ét
la plus parfaite naurrituré

“concentrée que: l'on :conr

-naisse, car elle: contient

toutes: les- propriétés. £ar-
tifiantes.des milleurespar-

ties du bœuf.

 

“Nous- Joiguons; OS --falloltetionsà
celles;que le.pnblio:oyage
query.pas de.décerner à RolenJanne
ami.

UNSERREFREN,

Québec, octobre, 1901,
man.cher,CANARD,

D'habitude on s’aborde en seser-
raut1“ patte, mais pour la ciroons-
tance, tu ferais peut-être mieax-de.te
-gorrerla nes. car l’histoire quej'aià
teraconter s’y. prête.
Lesoir de Plamination en’l’hon-

neur du duo déYork, un-jeune com-
! mis dufanbourg-8tJean conduisitaa

ft eport ’eur la terrasse. jouir
du spaotacle. Pais pensantavoirune

à moillenre vueil cacalada lo.terrain
qui conduit Ala cit e,croyant
qu’en-un: four de réjonissance
ue, il n'y aurait. de. se )

pour lui barrer le.Penta.Le ue
omme se trompait. À peine fnetes

compagne _étaient-ilé - inotallés -our
à l'herbe qu'il sentit agelges:phosede

frais et commençait. à aiudrade
Thamidité. I parla desse loveret de
marcher, mais la‘sport,’qui.ne-sen-
-tait rien, nevoulait.pasentendre.par-
ler dechanger de place.N'y.tenant
Poe le jeune homme seTova, ot,Ala
ueur de Llamitation,constats que
ps Jon tout neaste
a rense, eqaure |
ter Ji saSoà.chLee
refuge ‘dans un endroit zetir
Frontenac.
L’histoire.s’est ébraîtéeot-encore a

l'heure qu’ilest-le malbeuveuxjaune
hommene ppat, paur larucasns

; |Quelesgaminslui crient: “Vadire à
ta mère qu'ellebe ave.”
“*Venes'dire, après-dela,queaça-porte

  

© minietredes |' nbeur. .Blontol,

“RedeLiiyht - OANBRONRS,.
== TRS

 BÜITRES! HUITRES|“ BeauopJanotton, ootobre1904,"4 = , v

Mon Sher OARARD 1pateat
deMontréal, ot. M.LL nde-er
yepu. legrand. restau r.
partiedéla ville. iti ’
8 ‘Allesau’No:1839,et &yousdn
our.et on.Boryseaomln Hr
oule-Dopahre onRian.bel
es malpec rt)Tp ese
rocurer. “Onles mange sur écaillés,

«en-sonpe et-de:ahasired
bres.

'dite,-ungarçon’ ien'sot as
servir-fratches eo pour
la bagatelle de %"oe a dousaine.

-une-visiteaM.-Lanthier,-1839
Tue Ste-CatherineetJoustsérez convain-

sint:onksayrival an,0»Ls
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COUAC
Une réflexion de l’écheuin Marti-

neau:
 Ona beau dire de Fréohette que
c'est un serre-la polgne, il ne ménage
toujours pas ses expressions.

 

Les directeurs du Monument Na-
tionsl ont eu une fameuse idée en
s'ansurant,les services du célèbre ca-
ricaturiste du OANARD,
Dans les entr'actes, M, Alonzo Ryan

exéoutera en présence du public et
avec la rapidité de l’éclair, des char-
ges et des portraits de nos hommes
publics les mieux connus. Oe numéro
ne manquera pas d’avoir un grand
succds.

Si l’habit ne fait-pasle.motne, grâce
à nos lois, le moinezfgit l'électeur;et-
‘on prête à M. Terte:le projet. d’appe-
ler dane la province de québec toutes
les communautés explosées de Fran-
ce.
81 y à du vrai dans cette rumeur,

nous ne serions pas surpris de voir le
ministre des Travaux publica‘téta-
blie une trappe à Maisonneuve et une
autre à Terrebonne, pour mieux at-
traper Préfontaine.

Le CORDIAL,BOVRII, est.gn
vente dans tous les restaurants yet
hôtels de première classe,

Ournagie prétend que mourirriche |-
c'est mourir deshonoré,et- pour- évi-
ter ce malheuril distribue ses millions
avec une munificence qui le réduira
à l'Indigence... s’il vit encore 130 ans,
Le fameux fondateurde :bibliothè-
ques a trouvé une mule dans la
persenne d’un: millionnaire .cana-:
dien, M. R. Forget. Mais ce dernier,
plus avis6que le ' Yankee, commence| ;
:par construire un hôpital. . Clest-nue
poire pour ia soif et un refuge pour
les vieux jours.

Notre chansonnier national, Malo à
un rival, Un jeune homme:devingt
ans à peine 6st venunous .yendre (ce,
matin une poésle qui wcommence:}
ainal:

Les Englishmen, o’6tait fatal,
Sitôt débarquésau Natal, :
Voulsient sa’ faunfller enmaraude
Jusqu'au pays.où Cécil.Rhodes. .
Cela se chante sur l’air de ‘“ Oadet

Roussel.” :

_ SEULRECOURS
“Contre le rhume, il n’y a de -recours

efficace que le BAUME RHUMAL, + -

 

  eat
‘Le Cawann a profité de l’arriv“e des

malpôques pour faire l'inspection des
“restaurants -les plus importants ‘de
Montréal et il. a constaté que le P'tit
- Windsor, No 101rue St-Laurent, est À,
cent coudées au dessus de tous see ri:
vaux. C'est JA qu’ontrouve les meilleures -

-: huîtres, sur écaille, prêtes, en soupe, ou
-de. quelque manièreJun désire les
manger, Joe Poirras estlàjouret nuit

_avéc sonarmoede.waiters
 

.|mortes et de maux de tête. Des

‘Vendu avec garantie écrite.

et:de cuisi:|

 

 
Un nouveau Robinson Crusoe

Le BLEU DE LA’ NOUNELLE-ECossE, — Hélas;je n’ai pes même Un
fidèle Vendredi pour m'aider à construire une cabane.
 

 

Louis et Claire sont deux
mariés pour qui la lune de mie
fort courte. Au bout de quelques
jours ils veulent se séparer et ne font
pas mystère de cette détermination.

atte

—Mais cette séparation est impos-
sible !
=Pourquoi ? pyellealà 1a to
—Parce que e aligu, mme

deviondrasourde eble mari deviendra
aveugle |
—Comment cela ?
--C’est bien simple ! Claire perdra

Louis et Lonis ne verra plus Claire,

—Tndevrais te.soiguer ; un rhame
néjligépeut avoir de:graves consé-
quenss ,. -
—Le mien n’est pas nêgligé,j'ai une

disaine d’amis qui s’en ocoupent.

 

MONUMENT
+! Programme-de: cette semaine :
Les Carolis; Equilibristes ; Les frères

Bellow, musiciens.excentriques ; .Alon-
| 50 Ryan, le célèbre Caricaturiste; “Le
|'Pater,”drame;* “Les Suites: d'un - pres
mier Lit,"? comédie.

 

LA TOILETT DE MADAME
¥aleest incompldtesi ellenepeutpas
00) peigne électrique du Dr e
Pios de ¢ ute de cheveux, de 5

ers
destémaina-vous;diront. qu’il«vous faut
ce ne,.' rez-le-vous poun 50 cts

, N. Rose
Gérant Genéral, Decatur, IN.

University - Restaurant
- 3.8. CARON, Prop.

J 56 Rue Sanguinet

DrR.A:BRAULT
c——Chirurgien-Dentiste

830 ST-DENIS -

  “monde.

 
niers;et’donne:satisfaotion\8%tout*1e Tin
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Unamidels.maison informé slécrie : |

| Fumez 1e Cigare de l’Union

FEDERAL
1¢10¢ Up-to-date.

Fait de tabac de la Havane
. Banta Clara—————

FABRIQUE PAR ===

P; A: PELLETIER:& Cie
74iRue:St-PaulLa
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 ETABLIE EN 188

Isidore Crépeau
iL

J Uourtier d’Assurance contrel’Incondie

 

Théatre National Français
GEO. GAUVREAU, Prop.

Rues Ste-Oatherine etBeaudry
Tél. Boll Est 1738. Tél Marchands 620,

Semaine commengant le 14 Octobre 1901,

“Pour le Drapeau”
PAUL CAZRNEUVE

dans Raous ps HAUTEVILLE.
Matinée tous les jours à 2.15 hrs,
Tous les soirs à 8.15 hrs.

+ Soirées, 10, 20, t le
PRIX:péretxDD Lasoù,

Semaine prochaine : -
“DON CESAR DE BAZAN"
 

Une Pharmacie de Tare Classe

Est.unbienfa!t pour le public. LA où l’on peut
se proourer ; Articles de toilette, Bayons, Par-
fums,Artioles en caontobouo, et où les pres-
eriptions; des médecins sont préparées avec un
soin tout particuller: Telle est la

Pharmacie OHARRON,
Près du Carré Chabollies,

Bell Tél. Maln 2595. SlBervice do nuit.

 

 

 

ETES-VOUS SOURD ?
Tous lesjeaside SURDITE ou d’OREILLE

DUREse GUÉRISSENT maintenaut par notre
nouvelle invention. Les sourds:-muets de
nalssance seuls sont Incurables, LES BOUR-
DONNEMENTS D'OREILLE OESSENT IMMÉDIA-
TEMENT. Décrivez votre cas, Examen et
.consell gratia; Vous pouvez vous guérir chez

{| vous à un coût relativement bas

+ NSTITUTANTERNATIONAL DE'SVU RDITE
596 La Salle Avo., OHIOAGO, ILL,
 

| HOTEL ,RIENDEAU
La maison par excellence pour les

touristes.: Balcons et terrasse. Vastee
salons, chambres richement meublées,
Service depremière classe,

* “Enfacë-de l’Hôtel-de-ville et du Pa-
lais-de Justice.
A ‘quelques pas des bateaux et des
areside chemins de fer..

38 et 60 Place Jacques-Cartier
, J.ARTHUR TANGUAY, Prop
 "> Chambre 4, New-York: Life‘ Bldg

© MONTREAL À

N.B. — Les meilleures Compagnies
* d'Assurances Anglaises, Américaines,ï >
Canadiennes représentées, Une at-
tention spéciale apporté à la compo
sition des, poliçestet: aatiof:
antle, Correspondance sollicMée.

Tel. Bell, Main 2367. Marchands 833.  
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 ‘DIYyam!SoomSh

80: YEARS’
EXPERIENCE   

    

 

Trace Manns
i Designs
CoPYRIGHTS &C.

Anyone sending a sketch and description may
quiokly nscertain our opinion free whether an
invention is probably patentabla, Communien..
tions strictlyconfidential. Hundbook on Patents
sont free. Oldest ngency for accuring patents,
Patents taken through Munn & Co. recolve -

special notice, without charge,in the

Scientific American,
A handsomoly illustrated weekly, Targost cir
culation.of any scientitic journal, =J'ernia, 45 a -
Nil four months, $1: Bold by all newsdoalors”

4Co seserostny;NowYorNFamd

 
 

   

  

 

Ager-vonsunet-iec? 8ioul, demandez notre
…LGaldo.des Inventeurs,”. pour savoir comment
“2Fobtiennent lop cotés; Informations fournies
Sratuttoment.MA Blox,=MARIONExperts
Uurss ce Now Yor e, Mon De

al EyrireSTiypa

Lo Sirop Garin {hy
est le remède le plus sûr pour
guérir les casde.. .....,

DENTITION, MAL DE GORGE,
De REUME, oto, chesles Enfants

. . En vente dans toutes les Phar-
co macies : 0

 

| 28TCTS

Gravures sur Bois

 

i] “L.A.D.MORRISSETTE, LA BOUTEILLE.

116307Notre:Dame,Montreal

be. a
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‘NOUVELLES

STOKE CENTRE, Comte de Richmond

SOKE CENTRE [Comté de Richmond],

7 Octobre 1901.

Ci-joint je vous envoie $8.00 pour une douzaine de bouteilles du
VIN DiS CARMES. Je vous promets volontiers de publier dans les
journaux l'attestation du bien que j'ai éprouvé par l'usage de ce.vin.
Dites aussi que je souffrais d’une dyspepsie chronique, dégénérée en
gastrite, et que l'usage seul du

VIN DES CARMES+<
m'a donné du soulagement. J'étais sous les soins du médecinconti-
nuellement, obligée de prendre desremèdes à chaque repas, mais depuis
le mois d’avril, époque où j'ai commencé à prendre ce vin, j'en ai em-
ployé 5 bouteilles et je n’ai eu besoin d’aucun remède: Je ne me suis
jamais si bientrouvée de ma digestion.

Mme MARY LEMIRE, |

STOKECENTRE(RiomioNs).  ~

    



 

 

 

 
 3 Te , ’ »

Lespetites misères deia vie -

2 qui d'entre nous n’est pas arrivé
uile pelite aventure dans le genre de
oélle-ci : Vous venez de voùs assoirà |
uno petite table près de la terra .se
daparc Sohmer.
O'eat pendant l'indermiesion. Le spec-
taoleest toujoursle mômeet to"jours
nouveau, Vous assistezavec un intérê:
jamais lass6 au défilé des Mont-
réalaises toujours élégantes, des oom-
pagnarde aburis, des Américains à la
tollette peu soignée mais toujours
impassibles, Vous êtes trop heureux,
cela ne peut durer.
L'inévitable facheux s’avance en.

quête d’une victime ; il vous voit,
vôts tend la main, s’a sseoit près de
vous. Il vous raconte qu’il vient de
rencontrer un ancien ami qu’il n’a-
valt pas va depuis longtemps ct qui
I'a, dans le temps, indignement fi-
louté:
—Ah le misérable ! mais, mon cher

jel'ai chouettement arrangé : ‘Tu
n’est qu'un filou ; tu m’as volé, mais
ta; ne l’importeras pas en paradis.
Chaquefois que je te rencontrerai je
te'airai en face que tu mérites de finir
tes jours à Saint Vincent de Paul.
Tout on parlant ainsi, il vous a pris

parle bouton de votre habit, vous
secoue. vous regarde furieusement,
si bien que les promeneurs, dont l’at-
tention est attirée par les éclats de
voix, restent convaincus que le *‘‘ fi-
lou” c'est vous,
-Et juste à ce moment passe un
lecteur si vous êtes député ou can-
didats, tn ministre, si vous êtes fonc-
tionnaire,—il 8e retourne semble di-
ré:
Comment! il se laisse traiter

aussi !
AN continue ça promenade et plus |P
loin vous le voyez encore se retour-
nér ayant l'air d'ajouter : — Tout de
même s’il n’y avait pas quelque chose
de vrai, il se fâcherait.
Et le faoheux se lève et vous quitte

en oubliant de payer son Picon-gre-
nadine.

A

LES CHEVEUXDES AMIS DEFUNTS
Vous pouvez les acheter. On en fait

des perrugnes. Pourquoi attendre le
moment d'être obligé d'en porter, Ache-
tez le peigne électrique du Dr White et
vous porterez vos propres cheveux, lis-
sés, luisants ct exempts de peaux mor-
tes. Echantillon 50 cts. D. N. Rose,
Gérant Général, Decatur, Ill,

“POUR RIRE
Unjuif peut faire une ‘montagne
ayeo un grain de sable.
=0ni; et trouver le. moyen d’acheier
legrain de sableà crédit. * :

 

Es
:Ba Mattresse—Bridget, Croyez-vous
que l'homme de police qui vient ici
ait une chance de devenir capitaine ?
«-Bridget.—Je ne crois pas, madame;
1l-n'accepte jamais qu’un morceau de
pated la fois'et il ôte son chapeau
pourle manger,

.—Au café. ° CL
-Ba consommation payée, le cljent
remetla monnale dans sa poche,
“Le garçon, obséquieux:
FicLansieur voudra bien ne pasm'ou-

er... Pho
“Leclient.sourlant avec'bonté:

‘

5==Non,mon 'ami:Je.vous écrirai-!
a

‘| qu’on ,dit aussi

que, AE
U C Cow

gtaURLLN
Af )

— Eb quaud je traverse la for8b aves un purus Ae chasse daus
ma poche,

  

Deux dames parlent—3 mots cou.
verts, à cause de la flllette de ane
d’elles — d’une amie commune, qui
pacse pour très économe, laquelle
ment ‘‘d’acheter’’ deux bébés à la
ois,

Lafillette, d’un ton sérieux de petite
femme: .
—Sans doute qu’en en prenant deux

elle les à eus meflleur marché!

Dens un salon. -
On montre à Contran une ex-jolie

femme qui fuit encore quelque effet
aux lumières,
—Ah ! mon cher, lai dit-on, si vous

aviez connu cette femmeil y a trente-
cing ans !
—Il y & trente-cinq ans? murmura

Gontran..J’avais guère que six mois.
Je n’aurais guère pu en profiter |

X... est un peu en retard avec son
tailleur.
—Je ne puis rien vous donner ce

mois-ci, lui disait-il hier.
— Mais c’est pré isément ce que

vous m’aviez déjà répondu le mois
deruier,
—Eh bien! vous avez vu que j'ai

tenu parole.

Las de la vie de Montmartre, le ra-
in Z... se vrésente dans une agence

matrimoniale.
—Je voudrais, dit-il au faiseur

d’hyménées, une dot assez ronde, cent
mille francs.
—Et quel genre de femme?
—Oh ! commela dot.

Oalino indique son chemin à un
paseant : :
‘'—Suivez devant vous ef prenezla

troisidme rue A droite.
Puis, après réflexion: .
—Eh! crie-t-il, si vous êtes gaucher

vous savez, c’ést de l’autre côté.

Entre jeunes ‘nouveau jeu.”
— Quiest-ce donc ce grand type à

l’air un peu hébété avec qui je t'ai
aperçu hier ? :
—Ne blaguez pas: c’est un gargon

qui a rendu un fameux service 3 ma
famille,
, —Aht
—Oui.. il & épousé ma sœur !

. Aux chutes. de Niagara :

nous approchons des cataractes ?
Le guide, flegmatique.—Oui, mon-

sieur, nous en sommes maintenant
.assez près, et si ces dames voulaient
bien se taire un instant, vous enteu
dries un bruit formidable ! he

 

N'acceptez pas du THB de BŒUF
‘ bon, quand vous

payez pour du BOVRII, ; exigesle.’

 

LA TOUXCESSE EE
DEEPOT

nantle BAUMERHUMAL 0%

Un touriste, au guide—Est-ce que

Aménité conjugale.
Le mari.—Je vous préviens que ma

femme est très bonne quand elle
veut !
La bonne.—Eh bien vout-elle sou-

vent?
Le mari—Jusqu'à présent, elle n’a

pas encore voulu !

 

Merveilleux Programme
Cette semaine au monument Natio-

nal, :
Plusieurs numéros de vaudeville ex-

traordinaires, drame et comédie,
Prix populaires.

rer

N DEMANDE-—Desgens intelligents pourven-
re à desclients intelligents le Peigne Flectrique

du Dr White. Il fait croître les cheveux et con-
serve ceux qui exstent. Un ne connaît pas de
Peaux mortes chez oeux qui s’en servent. Les
agents font énormément d'argent avec les ven-
tes. Ilne coûte que le prix d’un
Daîre et guérit toutes les maladiesdu cuir chevelu.
Echantiflon, 60 cte D N. Rose, Gérant Général,
Decatur,Ill.

———————

VIENT DE PARAITRE

  

La Deuxième Edition da célèbre

Roman Serio-Comique

wos Mysteres de Montreal

(ILLUSIRE)

 

Par HEOTOR BERTHELOT.
Prix net (au Bureau 10 ots.
“ par fo malle - ) IR ote,

En vente au Bureau du, CANARD,  C’estgénant' c'est pénible,une toux
|persistante; ’Onla'fait cesser”entprés :1798 rue Ste-Oatherine,et: dans tous

les dépôtsdejournaux. ol

peigne ordi- |-

   

 

AIRS D'OPERAS,
vhansonnettes, ,

Monologues
et Chansonniers

A vendre au Bureau
du CANARD

Par le malle seulement

  

AIRS D'OPERAS, 10 cts la pièce
Mignon —
Connais-tu le pays
Elle ne croyait pas

Mireille
À toi mon âme

Mlle Nitouche
Babet et Cadet
Légende de la grusse caisse

Sij'étais roë
Bi vous croyes avoir rôvé

Mme Favart
Quand il cherche dans sa cervelle

Elégotletto
Femmevarie, foi qui s’y fe

CHANSONS, MELODIES,
ROMANCES,&¢., 10 cts 1a pièce

A droite au fond
Ah! o’t'affaire
Ah! Joseph

Ah! la pauvre fille

Ah! mince
Ah ! quell’ cigareite
Ab, maman,si tu savais

À la Bastille

A lachapelle
A Montrouge
Angèle
Arrôtez-le
Aubade à la June
Avec Eugône
Ca m'a fait ben plaisir
O’est Ferdinand
(a vaut pas la peine d’en parjer

C'est X’oellent  __
O’est tout c'que j'peux faire pour vous
Commenton fait son droit
Ce que j'aime
C’est M. l'maire qui permet ça

Chanson des matelots
Du parc Sohmer au bout d'la ville
Derrière la musiqu’ militaire

Dansla rue St-Laurent
Elle a 100 ans la Marseillaise
Hills sont en or !
Ell* ma fait d’Iiæil
En amoureux
Excepté ceux qui sontloi
Ellsen pino’nt pour mol
Fais-moi 1a charité
Fuyes les baisers des d’moiselles

Griseries
11 pleut des caresses

. Tlse proméne
I aurait dû m'prévenir
I’ m'a r’fusé son parapluie
Il étalt8 petits soldats

“ Il est permis d’être sensible
J'attends votre retour
J'n’at pas ltemipe — - ;
J'tofrai monter sur les ch'vaux d'bols
Kékcékça
Ko ko ri ko

* L'honneur et l’argent
. L'ouvrier de notre pays.
L'enfant et le pollohinetle
L'enfiammé
L’enterrement
Lafète desrats
La môre canadienne

: La Clarinette
- Lafemme est un trésor
‘La terre
La chanson des cigales
La Parisienne fait comme 98

Lavictoire "
Ca noce à Bidard
Lamarche des commis-voyageurs

«, LaGabinols…-
|" LàPare làVictoire 
 

a

  

 



 

 

  
 

POUR RIRE
Le jeune Toto, Agé: de six. ans, est

plongé davs de profondes réflexions,
Son pèreJuien demrudele sujet,
:-Pupu;jé crois bien que mon maître

d'école n'est pas très fort.
—Vraiment, Toto ? Et qu'est-ce qui

te fait croire cela ?
—Une foule de choses. Ainsi, par

exém le;chaque fois qu’il Écrit'quel-
que chose surie tableau noir, il faut
que ge soit'Éousqui le'lni lisions.

 

—Montieur, l'voudrais dela poudre
pour les punaises...
—Pour combien ?

as. comptées, m'sienr,..
ujours bien un mille,"
—

Mesure de précaution. .
—Ta as tort de serrer la main 4Un

Tel ; c’est un voleur, ce typeld b
—Jele sais ; mais pendant queje‘ldi

tiens les mains, il ne peut -pasles+

mettre dans mes poches.-

Il me semble que vous prenesdu’
ventre...
—Qu'est-ce gue ¢a vous falt,duimos

ment que ce n’est pas le vôtre.

—d'les ‘ai

maäls y en a

Demandez le'CORDIAT,BOVRIL
—le meilleur surle.marché—et voyes

à ce que l’on vous le'donne.

La femme du Savant.—Que fais- tu
donc 13, 11 est une heure du" matin et

tu n’es pas encore couché !*
Le Savant.—C’est que j'avais lih-

tention de faire quelque ‘chose»ce|

golr... Je n’arrive pas‘a merappeler
quoil..Ah ! j'y suis.
Madame.— Qu'est-ce que c’est Ÿ :
Le Savant.—J'avais résolu de'me

coucher de bonne heure ce'soir lr

Entre commèrés : , :
. —Eh bien ! votrePetit Rarçon"a-t-il

la tête plus propre? = = "
"oul il Ja plus qu’un- poux sésle-

ment comme ilest malade;les autrés ||
viennentlé voir I...

a femme:Comment;ta oses m'a-
dieser des réproches” deÿant'des
étrangers. i Lo ;

‘Le arTU ‘säis*bien;ma* chère,
que je n’oserais jamais ‘quand nous
sommes seuls.

—X... s’est mariébien:vital:
— Oui ; il avait une-passe. pour

deux pour Buffalo et ne.voulait:pas.la
perdre,

—

—'Tu es un joli gazoon,tol
Qu'est-ce qu'il y à eñcore:-
—Tu achètes uu chapéau de“ vingt

piastres pour ta femme, .
—Ce n’est pas toi qui-le pale;
—Non ; mais il faut que Fér'achète

un semblable poùtr 1& mienne:

Une damefortriche.dit.d son jàr-
dinier !
—Je m'étonne,François,que. vous
© prenies. pas, femme, . Le pr

jar inier, aol était notre pèrAdain,
ait une compagne ?

péreJuste,madame,Julrépondit

Frangols, male il.faut.sjouteraussl
qu'après cela;vil:.n'a..pasgarde:ea
place longtemps | .

Vous

“COMPARAISONIMPOSSIBLE
Le BAUME RHUMALne:coûtaque

26¢ 1a bouteille. * Lebientqu’il :fait-ine
peut s’évaluer en argent,

te

 

ON DEMANDE~Deshomme etdes femèmer
aul voleThedaartaafore tn:en 0 ? 1 -

White Trempêche a ShuteaeSevenot
1 ur BEAD0O, uiidesagents. Bréroté, le: février”1890

‘I ferume et & son: enfant,. ;
. —C’est bien naturel, c’est tout-:ce

FIERAEMRIGER SU

 

LE{GANARD!

l'Toto.—Alors apa, ledhommes qui
gardant les chévres s'appellent des

pores;éedonsdéhipariters; dist.

Le «professeur. —Quollés- sont: lesq
beautés de l’instrhotion?".

“ Un &'âve.—LesfoiéWicétitttricée:"

Le gendre.+Jé.ne sais parcomment
vous allez prendré ‘ld-chôsey-mals je
dois vousdire que@nma:femme-«votre
flile—a un caractèté.inipuesible.

chose; j'a épouséad.mère.

jamais cru qu’il se permettrait ane
telle liberté.
La fille.—Moi non plus, maman...

J'avais.même. parier une paire de
gants qu’il n'oserait pas.

—X... me paraît très attachéà sa

‘qui lui reste qui ne soit pas hypothé-
qué.

;_ Un voisin,—J’ai vu lemédecin entrer
Chez vous, ton père ‘est-il bien ma-
lade ?
Petit garçon.—Pas encore, c'est la

première fois que le docteur-vient.

* Le père Lapinte, un cabaretier,
Rvait tronvé une enseigne pour sa
boutique et‘avait fait écrireen gros-
seslettres sur la fagades4 /'Abondan-
ce. Mais unconcurrent,établi en fa-
ce trouvé, amieux: A LA NOUVELLE
BONDANCE,

En apprenants la mort du docteur
X..., Oalino a dit aveo conviotion :
—Un médecin: qui se laisse mourir;

pour lui-attirer des cilents !

- 8ll'homme descend du singe, il a
Dblen-dégéuéré;sonpiralt un-proftesseur
de piano devant la cage deschim.
papsés. Autréfois, on dürait pu:jouer
pn morceau À quatre mains.

—

THEATRE NATIONAL FRANÇAIS
: “POUR LE DRAPEATU"”

101 amoxté authédtreNationalFran-
ais, pour la semaine du 14, un magni-
que drame militaire à grand spectacle,

“Pour le Drapeau,”tiré d'un épisode de

Prune et P. Cazeneuve.
Voici brièvementle sujet du drame :

Les Frangais sont campés devant Cons-
tantige qu'il s'agit d'enlever À l'enne-
mi et le héros de la p'êce, Paul de Hau-
teville, si dévoue pouraller reconnaître

est accompagné de sa sœur, revêtue de

leine d'amation: Batailles, duels,
ête algérienne, etc, font partie des
principales scènes. On verra aur le
théâtre une centaine de fig urante bien
stylés, des chevaux,des pièces .d’artile-
rie, etc: De brilliants costumes; y com-
pris des uniformes de soldats français
et arables ont été confectionnés pourla
circonstance, et l’on à peint maînts nou- :
veaux décors r les tableaux. qui
comprenant deux changements à
vueet sont: lecamp ais de-

au clair de la lune-;.le:somptueux pa-
villon . du Bay;‘une rue, puisune
maison de Constantine ; la terrasse de
ls citadelle et les bastions avec leurs
canons ; puis, spectacle grandiose, la
dectruction de la citadelle et l’arrivée
des Français victorieux, Au dernier
acte il y & un-combatau sabre;à cheval,
entre le héros (M. Cazeneuve) et le bey
(M. Petit-Jeau) qui-fera sensation.

Les::principaux:-interprêtes: seront
M.M. Cazeneuve, Bouzelll, J. Daoust,
Palmér:}Leurs,<Fillon,. GodeauysPetit-
Jean, Villeray, Haimol;Lecompte,dela

chevAeis:® REveuxquisgareshvisel lj:

Lo Beaupre; =Jigu-sais quelque 14

La mête--M,"Arthur "a ôté t'em-1- …
brasséry- G'eat-Rhonteux;-jea’aurais ff

mauvaise ‘affaire;;; Qa- n’est ‘pas fait -|

1a prise de Constantine par MM, Jehin |:

1a place. Dans sa périlleuse aventure il |

l’uniforme des Zouaves. La pièce est |.

vant Constantine, le’ jour, et le même|

 

  
      

 

     

  

      

   

     

    
     
     
      

 

AUErnSa

La.Nouvelle Ligne de: Tramway
du Parc Amherst serabien-

tôt en opération.

j Hatez-vous d'acheter si ‘vous- voulez “bé--K
néficier des-bas prix actuels

Lots. de t-us.prix et à la portée de toutes les bourses ‘
Vendus'à des conditionstrès libérales.

Confort de la ville et de la campagne.
Terrain sec et élevé, Localité sa‘ubre.
A proximité des Eglises et des Ecoles,
Ne payez plus'de loyer. Achetez un terrain.
Bâtissez-vous une Maison et devenezPropriétaire.

  

Beaux Lots à Batir pour

i $80, $85, $90, $95, $100]
En'montant, suivant la localité.

 

Conditions des plus avantageuses aux ‘achéteurs-
qui'batiront immediatement.

 

v…, Si vous désirez visiter:la’ propriété avant que.la notvelléË
‘ligne soit en opération,prenez le tramway de la rue:St-Déniset. fi
demandez au conducteur de vous fairé:descendre à 1arue Bé-
langer. Suivez la rue Bélanger jusqu'au bureau à l’angle de #
«la rue Amherst, ol nos agents ainsi que M. L.'E. Jalbert,notre |
‘aagentspéoial,seront-le samedi et dimanchede 11 heures's.m. M.
jusqu'à 6 heures p. mi, et‘les autres jours de la semaine, de 11 §
theures a:m/ jusqu’à’3 Heures p.m. pour recevoir les visiteurs.
‘BURBAU*D * SOIR"à la résidence. dei-MXJalbert,:308 Avetue :

aval. ,
BUREAU PRINCIPAL:   

  
  

z
.

> Pour plus ‘amples-informations s’adresser-à

|c. C: BE: BOUTENT
-Sécrétaire-Trésorier,I!

coven telBalkMai2618; |

     
t     

  

  ur en avoirwih.IN. Ree,Een onwre
Grange, Mme de‘ia!Sablonnière,Mlle
Bhéset Verteuil.

 

|.Bon-Säble-à-Vendre..
  

 

 


